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R O U B A I X , L E 12 M A R S 1887 

UN SINGULIER PROCUREUR 
Le procès qui vient de se terminer à 

Tarbes par la condamnation aux travaux 
forcés à perpétuité de la femme Mounic 
nous fournit dos renseignements bien in­
téressants sur la nouvelle magistrature 
telle que les épi'rations successives l'ont 
faite. 

Les parquets de Tarbes et de Pau, si­
gnalent télégraphiquernent à M. le procu­
reur de Lourdes, 1*arrivée de l'horrible 
mégère qui, après avoir tué un enfant, 
s'apprêtait à en assassiner un autre. 

Si la dépèche avait été ouverte à temps 
par M. le procureur, le second crime eût 
été évité ; le père et la mère de la petite 
Hortense Adam ne seraientpasaujourd'hui 
dans les larmes. 

Comment M. le procureur a-t-il été em­
pêché de prendre communication du télé­
gramme? Suivait-il quelque ténébreuse 
affaire ', Non. Etait-il malade? Pas du tout. 
Occupé à des travaux importants? Pas 
davantage, 

M. le procureur était absent de son 
parquet. 11 ne fautpas croire qu'un voyage 
l'en avait éloigné. 11. le procureur buvait 
tranquillement son absinthe au Café fran-
çmé». 

("est là que la justice de nos gouver­
nementaux avait son siège. 

Ainsi qu'il résulte de la déposition d'un 
agent de police, c'est là qu'on allait cher­
cher M. le procureur. 

Entre deux carambolage?,il donnait ses 
ordres. 

Le malheur est que les parquets voisins 
ignoraient ces habitudes et qu'au lieu 
d'expédier la dépêche à cette adres 'c : 
« .Monsieur le procurecr an Café fronçai* » 
il- l'envoyèrent chez lui. 

Les magistrats de Tarbes .-t de Pau 
sein, bien en retard et ignorants des 
moeurs de leur confrère. 

On ne crut pas, à Lourdes, devoir in­
terrompre la partie de M. le procureur et 
la dépêche resta sur le bureau, Attendant 
son retour. 

Pendant que M. le procureur fumait sa 
bonne pipe, la femme Mounic étranglait 
la petite fille. 

A Paris, on n'arrête plus les criminels 
que lorsqu'ils viennent se mettre eux-mê­
mes à la disposition de la justice; à Lour­
des, le procureur de la République se rend 
responsable d'un crime par sa négligence 
et son amour du petit verre. La justice 
n'est plus que boiteuse : elle titube. 

MISÉE COMMERCIAL & I M S T R I E L 
DE TOULOUSE 

D a i s a n s é t u d e récente s u r les Arts a p p l i q u é s à 
l ' Industr ie en A l l e m a g n e , n o u s fa is ions r e s s o r t i r 
1'ao.tioa é m i n e m m e n t u t i l e e x e r c é e s u r le d é v e l o p ­
p e m e n t de l 'Industrie de ce p a y s p a r l e s n o m b r e u ­
ses as s io ia t i ims industr ie l l e s e t c o m m e r c i a l e s e t 
n ius e m o t t k m * l 'avis q u e s e m b l a b l e s i n s t i t u t i o n s 
sera ient appelées a rendre e n F r a n c e d ' i n c o n t e s t a ­
b les serv ices . 

Que lques soc ié tés de ce genre e x i s t e n t déjà ' e t 
n o u s cons ta tons a r e c pla is ir une p r e u v e de v i t a l i t é 
q u e l'un* d'elle v i e n t de donLer. 

\ v is apprenons en effet qu'i l v i e n t d'être créé 
à Tou louse un m u s é e industr ie l e t c o m m e r c i a l . 

L ' in i t ia t ive de ce t t e créa t ion est d u e à la S o ­
c ié té académique l ï a n c o - h i s p a u o - p o r t a g a i - e . 

Le n o u v e a u m u s é e a pour but de centra l i s er les 
é c h a n t i l l o n s de t o n t e s m a r c h a n d i s e s e t p r o d u i t s 
i n d u s t r i e l s p r o v e n a n t d e l 'Europe e t d u m o n d e 
e n t i e r . 

Un capital de 3 0 , 0 0 0 fr. a é té souscr i t à c e t effet 
par une Soci é té a n o n y m e . 

La Société ne p o u r s u i t q u ' o n b u t : ce lu i d ' a m e ­
ner le c o m m erce français à profiter d e s e n s e i g n e ­

m e n t s qui lui s eront d o n n é s p a r l a p r o d u c t i o n des 
échant i l lons s o u m i s à s o n e x a m e n . 

Des récompenses s eront décernées t o u s l e s a n s à 
c e u x des expos ant s dont les produi t s a u r o n t l e 
p l u s de m é r i t e . | 

U n e b ib l io thèque c o m m e r c i a l e c o m p r e n a n t p l u s 
d e 10,000 v o l u m e s sera m i s e à l a d i s p o s i t i o n des 
•visiteurs. 

N o o s engageons t rès v i v e m e n t l e s cou- .mereants 
et l es industr ie l s français à e n v o y e r l eurs é c h a n ­
t i l l o n s à ce m u s é e . 

P o u r tous r e n s e i g n e m e n t s , s 'adresser à M. Clé­
m e n t S I P I É R E , prés ident de l ' A c a d é m i e franco-
h i spano-por tuga i se , d i rec teur d u m u s é e c o m m e r ­
cial de T o u l o u s e . 

LE PAPE MEDIATEUR 
S o u s ce t i t r e , le Figaro p u b l i e l 'art ic le s u i ­

v a n t : 
<• La paternelle et providentiel le autorité de Léon 

X11I, va être prochainementappelée à exercer sur la 
marche des événement s une influence si décisive 
dans l'intérêt de la paix du monde et de la vraie civi­
l isation, que si rien ne se met à la travorse des gran­
dioses desseins du Pape actuel , son pontificat peut 
devenir l'un des plus glorieux dont l'histoire de la 
Papauté garde le souvenir. 

•> Dans dix ans ou dans dix j o u i s ! » Ces paroles ter­
ribles du prince de Bismarck faisant al lusion à un 
inév i tab l econf l i t arméentrerAUemagne et la France 
ont profondément ému le successeur de Pie IX. et 
depuis ce moment, son esprit si sage, son l a i e li-
gence si vaste ne travail lent pour ainsi dire qu'a re­
chercher les moyens d'empêcûer la guerre d'tclater 

» Il faut bien le dire, pour la réussite eo ses pro­
je t s , pour l 'accomplissement de la noble mission qu'il 
s'est donnée, Léon XIII compte avant tout sur l'Alle­
magne. Là, en effet, le Souverain-Pontife sait qu'il 
trouvera devant lui de vrais politiques, des hommes 
d'Etat dignes de ce nom. Les plus difficiles négocia­
t ions ont abouti à faire cesser la persécution reli­
g ieuse d o i t les cathol iques a l lemands souffraient de­
puis plusieurs années . Cette réconcil iation si néces­
saire, si profitable, préparée de longue main par le 
Vat ican et le gouvernement de Berl in, a été solen­
ne l lement scel lée le jour où Léon XIII a été pris 
pour arbitre dans le contlit hispano-germanique au 
sujet dos Carolines. 

» Encourage par ces premiers et très réels succès, 
le Pape voudrait aujourd'hui, par sa haute interven­
t ion, aplanir les difficultés bien autrement redouta­
b l e s , éviter une guerre qui menace , dans an avenir 
plus ou moins prochain, de mettre i'Europe entière à 
feu et à sang ' 

» Déjà cette intervention bienfais nte a commencé 
à se f "ire sentir da~s une circonstance récente, lors­
que le Saint-Siège, — au risque de s'aliéner les s y m ­
pathies d'auxiliaires qui lui ont rendu de si précieux 
services pour l'abrogation des lois de Mai. — a con­
sei l lé au centre al lemand de se ranger t!u côté Ju 
gouvernement dans la quest ion du Septennat . 

» Et maintenant, —l'appuyant sur les précédents 
qui viennent d être rappe lése t sur les servi:rs rendus 
dans les é lect ions pour le Re ichs tag , Léon XIII vou­
drait mettre à profit la légi t ime influence et le grand 
crédit dont i l jouit à Berlin pour obtenir l'appui de 
1 empereur d'Allemagne et du pr ince de Bismarck 
en faveur d'un projet de médiation qui amènerai t 
l 'apaisement entre la France et l 'Al lemagne et serait 
l e prologue d'un désarmement généra l . 

» Tel est le rôle de concorde et de paix que,du fond 
de sa sol itude, du Vatican, — supportée avec tant de 
courage et de dignité —» est appelé à jouer prochai­
nement le successeur des Apôtres . 

« Au p i i n t de vue pratique, pour éviter à l'Europe 
les horreurs et les ruines d'une coni lagiat ion g é n é ­
rale doat une guerre franco-al lemande serait inévi­
tablement le s ignal , que l le est l a solut ion que le Va­
tican t ient en reserve .' 

» A cet égard , j'ai reça d'un très haut personnage 
— dans un élan de généreux enthousiasme — d' im­
portantes confidences dont je crois pouvoir ici me ser­
vir, dans certaines l imites , sans trahir la confiance 
dont j'ai été honoré. 

« Donc, une personne pour laquel le le Pape actuel 
a la plus grande est ime, — e t par conséquent placée 
dans des conditions except ionnel les pourètre au cou­
rant des choses du Vat ican, m'a affirmé que Léon 
XIII et ses conse i l lers in t imes étudient sans relâche, 
depuis quelque temps, une se lnt ion de nature à sa­
tisfaire autant que possible la France et l 'A l l emagne . 
Voici que l l e serait , dans ses grandes 1 g n e s . c e t t e so­
lut ion si ardemment d i s i rée : 

» Il s'agirait de const i tuer une sorte de fédération 
entre la Suisse, l 'Alsace-Lorraine, le Luxembourg, 
la Be lg ique et la l ln l lande, avec l 'assentiment et 
sous la protection de tous les autres Etats euro­
péens, de façon à créer une longue zone de séparation 
entre la France e t l 'Al l emagne , séparation effective 
et absorbant ainsi toutes les frontières l i t ig ieuses , 
qui, depuis des s ièc les , ont déjà fait verser tant de 
sang. 

« Lorsque cette combinaison sera complètement 
étudiée, dans s e ; mul t ipUs détai ls , quel accueil lui 
sera fait par les deux grands p»ys . directement inté­
ressés, et par l e s autres nations ? 

* Au Vat ican, on croit avoir de bonnes raisons de 
penser que les propositions de Léon XIII seraient 
prises en très sérieuse considération, e t ce la pour 
des raisons qu'il suffit d'indiquer. D'abord, l 'Allema­
gne ne peut vivre indéfiniment au mi l i ta de ce t te 
fièvre d'armements , les mains l iées dans toute sa 
polit ique extérieure p a r l a crainte d'une agress ion 

française an premier coup de canon qui sera tiré e n 
Europe. D'autre part, l 'é lect ion de tous les candidats 
du parti de la protestation, en Alsace e t dans la Lor­
raine, a produit une vive impression à Berlin et clai­
rement prouvé que l 'œuvre de germenisat ion n'a fait 
aucun progrès dans ces deux provinces, djpuis leur 
annexion. 

» Par contre, l es dernièress é lect ions ont mis en 
lumière les étonnants'progrès qu«|le|socialisme a faits 
en Al lemagne depuis la guerre de 1870. Maitre de la 
capitale de l'empire germanique et à la vei l le de 
l'être dans tous l e s grands centres industrie ls de 
l 'Al lemagne, le socialisme a suivi, en ces quinze der­
nières années, une marche si audaci*usement enva­
hissante que tous les intérêts conservateurs se sen­
tent menacés . 

» Le moment semble donc on ne peut plus heureu­
sement choisi pour soumettre au gouvernement de 
Berl in des propositions ayant pour but d'assurer la 
paix, de permettre une diminution considérable de» 
dépenses militaires s inon un désarmement total , et, 
par conséquent, une diminution des impôts écrasants 
qui sont la plus grande canse de mécontentement , le 
plus puissant auxiliaire de la propagande socialiste 
dans les c las ses ouvrières. 

» Voi là ce qui se dût couramment dans l 'entourage 
du Saint-Père; et non seulement on y compte sur une 
adhésion de l 'Al lemagne aux propositions que ferait 
Léon XIII, mais encore — ainsi qu'il a été dit fort 

j « i-tement à cette même place, en que lques l ignes 
qui ont eu un immense retent i ssement — c'est de 
Berl in que serait venue une demande officieuse de 
médiation du Pape en vue d'un apaisement entre 
l 'Al lemagne et la France». 

» La seule voix qui puisse, en effet, parler de haut 
et retentir avec un accent de justice et de vér i té est 
ce l l e du Chef vénéré de la chrét ienté . 

» F K L I X . » 

NOUVEAUX 

TREMBLEMENTS DE TERRE 
l . i » g r a n d e m u r é e d u a I 

Il y a q u e l q u e s j o u r s , n o u s a v o n s p u b l i é une 
d é p è c h e de V i e n n e , por tant q u ' u n professeur de 
ce t t e v i l l e a n n o n ç a i t de n o u v e a u x t r e m b l e m e n t s 
p o u r le 10 et 11 m a r s . 

Le professeur F a l b a u r a i t - i l donc e u ra ison ? 
M. G n y de M a u p a s s a n t , qu i se t r o u v e a c t u e l l e ­

m e n t en v i l l é g i a t u r e à A n t i b e s , a adressé hier la 
d é p ê c h e s u i v a n t e a u Gaulois ; 

» Antibes, 11 mars . 
» l 'ne forte secousse de t remblement de terre s'est 

produite, aujourd'hui, à deux heures trente-c inq mi­
nutes . El le a é té l e ssent ie à Nice , à Biot, à Val lauris 
et à Antibes. Sa durée a été d'environ quinze secon­
des . 

» Les trépidations ont été les plus fortes qu'on ait 
ressenties depuis le ï'i février et ont été précédées 
d'un bruit s u t e i r i i c , 

» Leur Influence sur 1er fils té légraphiques a été 
très sensible." 

Au m o m e n t o ù l'on e s s a y a i t d ' éva luer l e s d è g à t s 
c a u s é s dans les v i l l e s d u l i t tora l m é d i t e r r a n é e n 
par l e s t r e m b l e i E e n t s rie terre d u m o i s dernier , 
vo ic i que de n o u v e l l e s s ecousses Yieunent j e t e r , 
p o u r la s econde fo i s , la t erreur p a r m i les p o p u l a ­
t i o n s d u M i d i . 

D'après la d é p è c h e d e M. G u y de M a u p a s s a n t , 
d a t é e d'Ant b*s, on p o u v a i t cro ire q u e la s e c o u s s e 
a v a i t é t é loca l i sée a u x e n v i r o n s d 'Ant ibes . Il n'en 
est m a l h e u r e u s e m e n t r i en . 

Cet te fo i s -c i , c o m m e l e m o i s dern ier , a v e e 
m o i n s de v i o l e n c e il e s t v r a i , le p h é n o m è n e a t t è 
re s sent i s u r t o u t l e l i t t o r a l . E t c e q u i p r o u v e b i e n 
q u e c e t t e n o u v e l l e s e c o u s s e a u n e corré la t ion i n ­
d é n i a b l e a v e c ce l l e d u m o i s dern ier , c'est q u e l e 
p o i n t o ù la secousse a a t t e i n t son m a x i m u m parait 
ê t r e encore s i t u é e n t r e N i é e e t Gènes , a u x e n v i ­
rons de la front ière f ranco- i ta l i enne . 

V o i c i l e s d i f férentes d é p ê c h e s q u e n o u s a v o n s 
reçues de n o s c o r r e s p o n d a n t s p a r t i c u l i e r s : 

» Marsei l le , 11 Mars 8 h. 25 du soir. 
.> Cette après-midi, vers 3 heures , au moment ou 

les rues regorgeaient de promeneurs , une secousse 
de tremblement de terre est venue jeter l'etTroi 
parmi la populat ion . 

» La secousse a été ressentie dans différents quar­
t iers de la v i l le . Dans p lus ieurs rues, les habitants 
ont été absolument affolés. Toutes les personnes qui 
se trouvaient chez e l les sont sorties préc ip i tamment 
et se sont tenues , pendant plusieurs heures au milieu 
des chaussées . Les plus heureux se sont précipités 
sur les grandes places, où l ' é l o i g n c m e n t des maisons 
leur promettait une sécurité relative, dans fe cas où 
de nouve l les secousses viendraient à se produire. 

» Le coup d'ceil était surtout pittoresque sur la 
Canebière. aux environs de la Bourse . Le phénomène 
ayant eu l ieu à l 'heure où les affaires battent leur 
ple in, ce quartier, le p lus affairé de Marseil le, regor­
geait de financiers et de commerçants . Dès la pre­
mière secousse , les boursiers se sont précip't^s hors 
de la Bourse . En- un moment , la rue fut bondée, les 
boursiers é tant renforcés des nombreux habitues de 
l ' immense café Al lemand, s i tué en face d u monu­
ment . 

» Dans les premiers instants , toute cet te foule n'é­
tait pas très rassurée. Mais bientôt , comme rien de 
nouveau ne se produisait, les plaisanteries ont com­
mencé et les cra intes se sont dissipées. 

•» Rense ignements prie, i l n'y a aucun dégât maté ­
riel à s ignaler ici. La secousse, quoique assez forte, 
ne l'a pas été suffisamment pour endommager les 
habitations. Du moins, à la mairie, on n'avait encore 
reçu aucune nouvelle de dégâts . » 

« Cannes, 11 mars, 0 h. 50 soir. 
» Une nouvel le secousse de tremblement de terre 

s'est fait ressentir aujourd'hui, à 2 heures 50 après 
midi-

» En comparaison des secousses de la fin d u mois 
dernier, l ' intensité du phénomène d'aujourd'hui n'est 
que très minime, 

» La colonie étrangère, qui , malheureusement , a 
bien diminué depuis le commencement du mois, ne 
s'est pas effrayé o u t i e mesu ie . 

» A l'houre o ù je vous té légraphie , tout le m o n d e 
ici, es t complètement rassuré. » 

» Nice, 11 mars, 5 h. soir . 
» Aujourd'hui, vers trois heures de l'après-midi, 

au, moment où la promenade des Angla is regorgeait 
de promeneurs, une légère secousse de treTiDlement 
de terre s'est fait ressentir. 

» Les f 'omeneurs, ainsi que les habitants de l a 
ville, ont éprouve, pendant que lques instants , une 
véritable émotion. Oa craignait une nouve l l e catas­
trophe corn me cel le du mois dernier . 

La secousse n'a été que très faibie. On ne s igna le 
encore aucun dégât, » 

• Menton, 11 mars , 6 h . so ir . 
» De nouvel les secousses de t remblement de terre 

sont venues aujourd'hui, entre trois e t c inq h e u r e s , 
jeter l'effroi dans la population. 

• Les habitants, qui ne sont p a s encore complè te ­
ment remis de l'effroi que leur a fait éprouver la ca­
tastrophe du mois dernier, ont été pendant p lus ieurs 
heores complètement affolés. 

» Les dépêches reçues d'Ital ie à la gare annoncent 
que le phénomène s est fai' sent ir surtout , m e c une 
violence assez forte, à Vinti mi l le et à Diano-Marina. 

» Des secousses ont été a u s s i ressent ies à Br ignoles 
et à Draguignan. » 

C o m m e o a le v o i t , la prév i s i on d u s a v a n t F a l b 
parait s 'être c o m p l è t e m e n t réa l i sée . 

A i n s i qu' i l l ' ava i t a n n o n c é , y a u r a i t - i l u n e cor ­
ré lat ion entre ceà n o u v e a u x t r e m b l e m e n t s de 
terre e t la g r a n d - m a t é e o a j a e u l^eu a u j o u r d ' h u i 
sur t o u t e s les cô tes Y 

N o u s r e c e v o n s , a u su je t de c e t t e g r a n d e m a r é e , 
les différentes d é p ê c h e s s u i v a n t e s : 

« Sables d'Oionne, I l mars, 3 h. 4.5 soir. 
» La grande marée d'aujourd'hui a été une des 

plus bel les que l'on ait constatées . 
» A la marée basse, la mer s est retirée à une dis ­

tance très grande. L'entrée du port était complète ­
ment à sec . Les rochers qui se trouvent en ple ine 
rade étaient comple tements découverts . 

» L'al'Uuence était considérable. Les curieux sta­
t ionnaient «n foul3 sur l e s quais , d'où le spectac le 
était des plus intéressants ; la haotr ur des quais , la 
mer s'étaat retiré.-, était égale à ce l le de p lus i eurs 
é tages . 

» A la marée haute , la mer a atteint une hauteur 
très élevée. Les q >ais n'ont p*s eu à souffrir, le vent 
étant très faible, pour ainsi dire, nu l . » 

» Calais, 11 mars, 3 h, 35 s»ir. 
» Heureusement eour les habi tants du l i t toral , l a 

grande marée èquino :ia!e n'a pas et» accompagnée 
par le v i n t . 

» La mer, qui s'est retirée à une très grande dis ­
tance, n'a pu. grâce à cette heureuse c irconstance , 
occasionner aucun dégât , au moment de la marée 
haute . 

» Le phénomène n'a pas été . par sui te , c e qu'at ten­
daient les nombreux curieux venus de tous les côtés . 

» Dieppe, 11 mars. 
n La grande marée d'aujourd'hui, la p lus forte de 

l'antVf 0 , a eu lieu sans aucun incident . 
- Le temps était fort ca lme, e t le flot qui , à des 

marées moins importantes , mais p a r g r o s temps , 
avaient atteint le garde-fous du casino, est resté à 
environ un mètre au-dessous des hauteurs où il était 
parvenu précédemment . 

» Les bateaux à vapeur faisant le service régul ier 
entre ll ieppe et Newhaven sont, entrés et sortis du 
port aux heures rég lementa ires , ainsi que les ba­

teaux de pèche, et .sans aucune difficulté. 
» Les dépêches reçues des sémaphores indiquent 

qu'il en a été de n v o i e dans tous les ports de la 
Manche. 

* Caudebec. i l mars . 
>. Quoique la grande marée de l 'equinoxe ait eu 

lieu aujourd'hui, ie phénomène du mascaret a été 
presque insignifiant. 

» Le temps était fort ca lme, e t la barre n'a m i m e 
pas atteint l e sdern ières marches du quai d'embar­
quement du bac à vapeur. » 

Dans sa p r è d i e l i o n , l e" s a v a n t F a l b a n n o n ç a i t 
q u e le 9 m a r s , le 2 i m a r s , le S a v r i l , le 17 s e p t e m ­
bre e t le lti oc tobre s o n t des j o u r n é e s dans l e s q u e l ­
les les t r e m b l e m e n t s de t erre p e u v e n t se p r o d u i r e . 
Il a j o u t a i t qu' i l ne c r o y a i t pas q u e c e s f u t u r e s 
s e c o u s s e s e u s j e r t pour t h é â t r e le bass in de la 
R i v i e r a de Qtoea , 

M. Fa lb a v a i t auss i a n n o n c é les récent s c o u p s 
de g r i s o u . 

P o u r l a p r e m i è r e des d a t e s i n d i q u é e s , le savant, 
a u t r i c h i e n nes 'est t r o m p é q u e d s d e u x j o u r s . l ' u i s s e -
t - i l s 'être t r o m p é c o m p l è t e m t u t pour les a u t r e s ! 

! . . I>. 

BROUET NOIR 
Le c i t o y e n de Lanessan , anc ien soc ia l i s t e d e v e n u 

d é p u t é g o u v e r n e m e n t a l et e n v o y é e n m i s s i o n d a n s 
l e s c o l o n i e s , s'est fa i t offrir a P o n d i c h é r y , u n 
d iner d o n t il est fier de t é l é g r a p h i e r le [ m e n u à 
la m é t r o p o l e . 

L e v o i c i : 
POTAi.F. 

Consommé riche à la française 
Bisque d'écrevisse 

lions O'ŒUVRE 
Bouchées à la reine 

Radis , beurre frais, o l ives , anchois 

Mulet sauce hol landaise 
Galantine de perdreau à la ge l ée 

Fi le t de beruf, sauce madère 
Chaud-froid de volai l les en bel levue 

Dindonneau truffé à la Périgord 
Jambon d'York à l a ge l ée 

Salade de la i tue aux œufs 
E N T R E M E T S DE LÉOUMKS 

Petits pois à la française 
Haricots verts au beurre 

E N T R E M E T S SUCRÉS 

Savarin au r h u m — Gâteau génois 
Parfait g lacé 

DESSERTS 

Fromages , oranges , biscuits 
Pet i t s fours assortis , café, l iqueurs , bière 

Madère — bordeaux — médoc — saint-jul ien 
sauterne — Champagne 

VIntransigeant d i t b r u t a l e m e n t s o n fa i t a u 
c i t o y e n de L a n e s s a n . 

« E t r a n g e m a n i è r e , d i t - i l , de s o n g e r a u x é l e c ­
t e u r s q u i n'en • pas de pa in à se m e t t r e s o u s l a 
d e n t ! » 

—•_ 

Une Tragédienne 
QUI DEVIENT RELIGIEUSE 

L a c é l è b r e t r a g é d i e n n e R o u s s e i l v a s e f a i r e 
r e l i g i e u s e : t e l l e e s t l a n o u v e l l e q u i f a i t a c ­
t u e l l e m e n t l e t o u r d e l a p r e s s e . 

U n j o u r n a l d e P a r i s a m ê m e a n n o n c é , c e s 
j o u r s - c i q u e l a g r a n d e a r t i s t e a u r a i t d e m a n d é 
à u n d i r e c t e u r d e l u i p r ê t e r s o n t h é â t r e p o u r 
d o n n e r u n b é n é l i c e , e t q u ' e l l e d e s t i n a i t l a r e ­
c e t t e à p a y e r l a d o t n é c e s s a i r e p o u r e n t r e r a u 
c o u v e n t . 

U n r é d a c t e u r d u Temps v o u l a n t e n a v o i r 
l e c œ u r n e t e s t a l l é f a i r e v i s i t e à M a d e m o i ­
s e l l e R o u s s e i l p o u r l u i d e m a n d e r l a v é r i t é . 
V o i c i c o m m e n t i l r a p p o r t e s o u e n t r e v u e a v e c 
e l l e : 

» On v i e n t de lu i m o n t e r l e s a r t i c l e s d é c o u p é s 
par u n e a g e n c e o ù i l e s t q u e s t i o n de sa r e p r é s e n ­
t a t i o n , de son bénéf ice , de son e n t r é e e n r e l i g i o n , 
de sa d ? t . E l l e p l e u r e à c h a u d e s l a r m e s , a v e c u n e 
d o u l e u r si v r a i e qu 'e l l e m'a fa i t fa ire u n r e t o u r 
s u r m o i - m ê m e e t réf léchir a u x chagrins» p a r f o i s 
i rréparables q u e n o u s p o u v i o n s c a u s e r d ' a n t r a i t 
de p l u m e , s a n s m é c h a n c e t é , p o u r l e p l a i s i r de 
fa ire u n m o t . 

> — I m a g i n e z - v o u s ce la ? m e di t l a p a u v r e 
f e m m e en s a n g l o t a n t ; i l s p r é t e n d e n t q u e c'est p o u r 
a m a s s e r u n e d o t , de l 'argent p o u r D i e u , q u e j e 
v e u x v o i r repara î tre m o n n o m encore u n e fo is s u r 
l e s a f f i c h e s ; i l s p r é t e n d e n t q u e c'est p a r d é p i t 
d 'art i s te , parce qu'on j e v e u t p l u s de m o i p o u r 
j o u e r la t r a g é d i e q u e j e fe ins u n e v o c a t i o n s u b i t e , 
q u e j e v e u x s o r t i r d u m o n d e . Si b i en q u e j'ai l 'air 
d 'avo ir c h e r c h é u n e r é c l a m e o d i e u s e , e s c o m p t é le 
r a g o û t d'un s a c r i l è g e p o u r faire m o n t e r la r e c e t t e 
R é t a b l i s s e z l a v é r i t é , j e v o u s e n p r i e , c e c o u p - l à 
m e fa i t t r o p de m a l ! 

> E t c o m m e j e lu i p r o m e t t a i s d'aider d e m o n 
m i e u x à c e qu 'e l l e a p p e l l e sa j u s t i f i c a t i o n , e l l e 
c o n t i n u a a v e c u n e v o l u b i l i t é f i évreuse : 

» — Ce n'est pas pour a m a s s e r u n e dot q u e j 'a i 
v o u l u r e m o n t e r s u r l e t h é â t r e . Je ne s o n g e p a s à 
s o u d e r m a n o u v e l l e v i e à l 'anc ienne . Je n'ai p a s 
beso in de dot , o n m e prendra s a n s c e l a d a n s v i n g t 
c o u v e n t s , à la V i s i t a t i o n , a u S a c r é - C œ u r ; j e ferai 
c e q u e l'on v o u d r a , j ' e n s e i g n e r a i c e q u e j'ai a p ­
pr i s . M a i s j 'a i de s d e t t e s — il n'y a p a s de d é s h o n ­
n e u r à ce la , n 'es t -ce p a s ? — j e n e v o u l a i s p a s 
faire b a n q u e r o u t e , j e v o u l a i s p a y e r a v a n t de p a r ­
t ir ; e t m a i n t e n a n t ce la e s t i m p o s s i b l e . A p r è s c e 
qu 'on a d i t , c o m m e n t repara i t ra i - j e s u r l e t h é â ­
t r e ? 

> E t e l l e p l e u r a i t c o m m e u n e M a d e l e i n e , l es 
l a r m e s c o u l a n t j u s q u e s u r sa robe . 

> — M a ï s , r e p r i t - e l l e , i l y a q u e l q u e c h o s e q u i 
m e blesse p l u s c r u e l l e m e n t e n c o r e d a n s m a d i g n i t é 
d e f e m m e . C'est c e m e n s o n g e q n e j e q u i t t e le 
m o n d e par d é p i t . T e n e z , v o i l à u n e l e t t r e de R o -
c h a r d q u i m e p r o p o s a i t d e c r é e r l e r ô l e de l a m è i e 
de Ml l e d e Bress ier d a n s la p ièce d e M. De lp i t , à 
l ' A m b i g u . J'ai r e f u s é ; m o n idée d a t e d e l o i n , de 
c e v o y a g e q u e j ' a i fai t e n E g y p t e e n 1873 , a u m i ­
l i e u d e t a n t d ' a c c l a m a t i o n s q u e l 'on d i sa i t a u 
Caire : « L e r è g n e de Clèopâtre e s t r e v e n a , » E t j e 
p r o u v e c e q u e j e d i s . 

» E l l e p r i t s u r sa tab le un l i v r e d o n t j e lus l e 
t i t r e p a r - d e s s o s s o n é p a u l e , la Fille d'un Proscrit, 
e t c o n t i n u a : 

» — E c o u t e z c e t t e p a g e . N o s d e u x héros , l a 
t r a g é d i e n n e Ros i ta e t l ' h o m m e q u i l ' a ime 
c a u s e n t d a n s l a n u i t à l a l i m i t e d u déser t de 
S u e z . 

» E t e l l e l u t : 
• Ce fut Rosita qui , la première, rompit le s i l e n c e . 

• Mon Bey . lu i dit-el le d'une voix navrée, voulez-vous 
» me faire une grâce? Permettez-moi d'entrer au 
» couvent . J'aime un mort, vous l e savez . . .Pour vous , 
• laissez-moi vous aimer en Dieu, etc . » 

» — V o i l à , m e d i t R o u s s e i l e n d é p o s a n t s o n 
l i v r e , la p r e m i è r e fois q u e l ' idée de m e ret irer a u 
coHvent m ' e s t v e n u e . M a i s m e s idées r e l i g i e u s e s 
m'ont repr i s p l u s v i o l e m m e n t q u e j a m a i s q u a n d 
j ' a i j o u é , d a n s l e s A b c è s d'Attila, l e rô le d 'Hi l -
d e g a , la v i e r g e m a r t y r e . T o u s l e s s o i r s , j e m e s e n ­
t a i s part ir dans l e c i e l , e t j e s e r a i s t o u t de s u i t e 
en trée e n r e l i g i o n , si le père D i d o n , à q o i j e r a ­
c o n t a i s t o n t e m o n i m e , ne m ' a v a i t c o n s e i l l é d'at­
t endre . Je v a i s v o u s m o n t r e r s e s l e t t r e s . 

> J 'avoue q u e c e n'est p a s s a n s u n e t r è s v i v e 
c u r i o s i t é q u e j e les ai l u e s , c e s è p i t r e s e n v o y é e s 
de Corse par le b lanc e x i l e de Corbara à l 'actr ice 
pas s ionnée q u i v o u l a i t a l l e r à Dieu p a r l u i e t q u i , 
s u r ses p ieds froids de m o i n e , r é p a n d a i t , c o m m e 
l e s p a r f u m s d ' u n e u r n e , l e s s ecre t s de s o n coeur 
pas s ionné . » 

L'EXPLOSION DE BELF0RT 
L e s d e r n i è r e s d é p ê c h e s r e ç u e s par l e m i n i s t r e 

de la g u e r r e a n su je t de l ' exp los ion de m è l i n i t e 
q u i s 'est p r o d u i t e à l 'arsenal de Bel fort , conf ir ­
m e n t qu 'h ier , à s ept h e u r e s d u so i r , la m o r t de 
p l u s i e u r s d e s h o m m e s b le s sé s p o r t a i t à s i x l e 
n o m b r e des d é c è s , 

S u r o n z e b l e s sé s q u i re s ta i en t encore , plusieurs" 
é t a i e n t e n d a n g e r . 

Le r a p p o r t ot l ic ie l e s t a n n o n c é p o u r a u j o u r ­
d 'hui . Il i n d i q u e r a les causes de l 'acc ident q n i , 
j u s q u ' à p r é s e n t p a r a i s s e n t ê t r e d e m e u r é e s i n c o n ­
n u e s . 

Le m i n i s t r e de l a g u e r r e a prescr i t a s généra l 
c o m m a n d a n t le 7e c o r p s de se rendre i m m é d i a t e ­
m e n t à Be l for t e t de p o r t e r a n 9e batat i lon d'ar­
t i l l e r i e de forteresse l 'assurance q u e l e ' m i n i s t r e 
de la g u e r r e v i e n d r a e n a ide a u x f a m i l l e s d e s 
v i c t i m e s . Le sor t des b l e s sé s sera l 'objet de t o n t e 
la s o l l i c i t u d e d u m i n i s t r e . 

V o i c i l e s d e r n i è r e s n o u v e l l e s qne n o u s r e c e ­
v o n s a u s u j e t de la c a t a s t r o p h e de Be l for t : 

» Bel fort , 11 mars. — L'explosion d'hier a été dé ­
terminée par un obus rempli de mél ini te et posé à 
terre sans être bouché, lequel a pris feu sans cause 
apparente ou, du moins, connue . 

» Trois blessés ont succombé à l 'hôpital ; ce sont 1 
F è v r e , Camus et Prémont . 

» Deux autres sont dans nn état désespéré. 

Un officier d'ordonnance de M. le ministre de la 
guerre partira ce soir même pour Belfort. 

SÉNAT 
(D« nos MrrespoBéants particuliers «t pu ÏIL SrfClÀL) 

Séance du vendredi i l mars. 

PRÉSIDESCE DE M. LE ROYER, P R É S I D E N T . 

La séance est ouverte à 2 heures ô minutes . 

L'ordre du jour appe l l - l a sui te de la deuxième dé­
libération sur la proposition de loi concernant la ré­
press ion des fraudes dans le commerce des engrais . 

M . P a r i s . a u nom de la commiss ion, fournit des 
expl icat ions sur le nouveau teute proposé par l a 
commiss ion. Les art ic les 3 à S inclus sont adoptés . 

L'ensemble de la loi est adopté. 
L e s a l l e n i ' S 

L'ordre du jour appel le la suite de la seconde dél i ­
bération sur le projet de loi portant révision de la loi 
du 3 j juin IS3S sur les a l iènes . 

M . d e G a v a r d i e , sur l 'article GO, expose qae la 
jurisprudence n'a pas varié sur la quest ion qui est 
soumise au Sénat. I l ne s'agit pas seu lement d'une 
question juridique, il s'agit iT'une quest ion sociale. 
. M. L e G u e n appuie l a rédaction de la commiss ion 
a laquel le i l a col laboré. 

Après une répl ique de If. de Gavardie, l 'article 50 
est adopté. L'ensemble de la loi est adopté, après un 
échange d'observations entre M. de Gavardie et M. 
Théophi le Rousse l , rapporteur. 
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COURS 

PRFCKD. 

100 50 
107 . . 
509 . . 
510 .. 
396 . . 
4S2 50 
1012 .. 
47 ,. 

495 .. 
112 50 

461 .. 
252 50 
430 .. 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
JS Marx 1887 

3 0/0 . S! 30 . | . 
3 0/0 amortissable 84 S5 , i . 
4 1/2 0/0 IO'I . |. 
4 1/2 0/0 1883 1C0 60 I. 

DÉPÈCHES TÉLÉGRAPH1QLES 
Essai de mobilisation 

On l i t d a n s l e Figaro : 

» Une grosse nouvel le pour les réservistes et terri­
toriaux d'un de nos grands corps d'armée. 

» Le général Boulanger vient de décider que la mo­
bilisation totale du l i e corps d'armée, qui a Sun s iège 
à Nantes . 

» C'est le premier essai de mobilisation que tente le 
gouvernement . 

» On voit que le corps d'armée choisi pour ces ma-
nn'uvres toutes spéciales e s t assez é lo igné des fron­
tières des Alpes ou des Vosges pour n'entrainer au­
c u n e complicat ion diplomatique. » 

L e p r o c h a i n c o n s i s t o i r e 

P a r i s , 1 2 m a r s . — L a n o n c i a t u r e de P a r i s a r e ç u , 
h i e r , la n o u v e l l e de l a fixation d u p r o c h a i n C o n ­
s i s t o i r e a u 11 de c e m o i s . 

Il y a p r è s de d i x m o i s q u e l e S o u v e r a i n - P o n f i f e 
n'a pas t e n u de Cons i s to ire : e t c'est d a n s c e l u i d u 
14 m a r s q u e l e c h a p e a u c a r d i n a l i c e s e r a r e m i s à 
M g r L a n g è n i e u x e t à M g r B e r n a d o u . 

L a récept ion s o l e n n e l l e à l a q u e l l e l e s c a r d i n a u x 
sont t e n u s d 'a s s i s t er , le j o u r o ù i l s r e ç o i v e n t le 
c h a p e a u , a u r a l i en à l ' ambassade d e F r a n c e près l e 
V a t i c a n . 

Le card ina l P l a c e , a r c h e v ê q u e d e R e n n e s , d o n t 
n o u s a v o n s a n n o n c é l e dépar t de F r a n c e , e»t a r r i v é 
à R o m e a v a n t - h i e r . Il e s t à S a i n t - L o u i s - d e s - F r a n -
ç a i s . 

L é a n d r i 

Le Figaro àïï. q u e L è a n d r i é t a i t h i e r à P a r i s e t 
qu' i l en e s t repart i c e t t e n u i t p o u r se rendre à 
B r u x e l l e s . 

L e m a r i a g e d e C h r i s t i n e N i 11 s o n 
P a r i s , 12 m a r s . — L e p r i n c e E u g è n e de S u è d e a 

t e n u à r e c e v o i r à sa t a b l e M m e C h r i s t i n e N i l s s o u , 
le s o i r m ê m e de l a s i g n a t u r e d u c o n t r a t de m a ­
r i a g e . E t i l y a v a i t h i e r , à c e t t e o c c a s i o n , à l a 
l é g a t i o n s u é d o i s e , u n d i n e r offert par l e p r i n c e 
r o y a l à l a g r a n d e a r t i s t e e t à s o n flsncè, M . l e 
c o m i e de Miranda , anc i en d é p u t é , c h a m b e l l a n d u 

roi d 'Espagne et anc i en a t t a c h é à l ' ambassade d e 
P a r i s . 

On a reçu pendant le r e p a s la d é p ê c h e s u i v a n t e 
d u roi de S u è d e . 

Permettez-moi, madame, de vous exprimer m e s 
s incères fél icitations pour votre prochain m a r i a g e 
avec le comte Casa de Miranda. J espère que vous 
n'oublierez point pour cela votre ancienne patrie . 

La reine me charge de ses compl iments et d» ses 
fél icitations. 

Croyez-moi toujours, chère madame Christine 
Ni l sson, 

Votre b ien affectionné, OSCAR. 
M m e N i l s s o n a é t é t rès t o u c h é e de ce t t e affec­

t u e u s e p e n s é e d u ro i . 
La m a r i a g e a e u l i e u a u j o u r d ' h u i à l ' ég l i s e e t à 

la m a i r i e . . 
U n r a p p r o c h e m e n t . 

P a r i s , 12 marf . — C e r t a i n s p e r s o n n a g e s p o l i t i ­
q u e s c r o i e n t à n n r a p p r o c h e m e n t p r o c h a i n d e 
l ' A l l e m a g n e et de la F r a n c e . n 

L a s i t u a t i o n 

L o n d r e s , 12 m a r s . — L e Ti„,cs reçoit de V i e n n e 
la d é p è c h e s u i v a n t e : 

« On c r o i t q u e l a s i t u a t i o n res tera c a l m e j u s ­
qu'à l ' ann iversa ire de l ' E m p e r e o r G u i l l a u m e ; 
d 'a i l l eurs , la R u s s i e ne sera i t pas p r ê t e p o u r la 
g u e r r e a v a n t s i x m o i s . » 

DERNIERE "EURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

La grande marée 
Calais, 12 mars, 3 h . 10 soir. — Aujour­

d'hui le vent m soufflé de l'est en tempête : la 
marée a monté au-dessus des portes des 
écluses à ras des quais. 

Les jetées ont été submergées et inaborda­
bles pour les nombreux curieux qui se sont 
réfugiés sur la digne pour jouir du magnifique 
spectacle de rentrée de deux paquebots t e ­
nant de Douvres, au milieu des vagues éca-
uiantes, avec de nombreux passagers allaut 
à Paris, àNice e tà Pau. 

Jusqu'à présent on ne signale aucun dégât. 
Conseil des ministres 

Paris, 12 mars. — M. Goblet a communiqué au 
conseil des ministres une dépèche du préfet de 
Nice constatant que la secousse de tremblement 

de terre d'hier n'a pas produit de dégâts, mais a 
causé une violente panique. 

Le conseil a décidé de déposer le projet de bud­
get pour 1888, le 21 mars prochain, afin que la 
commission du budget puisse être nommée avant 
Pâques. 

M. Granet a fait signer par ses collègues un 
projet a b a i s s a n t à 15 c e n t i m e s la t a x e p o u r l e s 
l e t t re s a d m i n i s t r a t i v e s que ne j o u i s s e n t p a s de l a 
f ranch i se p o s t a l e . 

Le généra l B o u l a n g e r a e n t r e t e n u se s c o l l è g u e s 
d e l 'acc ident de Be l for t , o ù i l y a n e u f m o r t s e t 
h u i t b l e s sé s , dont un m o r t e l l e m e n t . 

M. Caffarel est n o m m é s o u s - c h e f d ' é t a t - m a j o r 
d u m i n i s t è r e de la g u e r r e . 

M. Goble t a fa i t s i g n e r un m o u v e m e n t p o r t a n t 
s u r q u e l q u e s s o u s - p r é f e c t u r e s . 

Le c o n s e i l a d é c i d é de c o m b a t t r e la s u r t a x e s u r 
les m a ï s p r o p o s é e p a r la c o m m i s s i o n des d o u a n e s . 

N é c r o l o g i e 

P a r i s , 12 m a r s . — M. B u y a t , v i c e - p r é s i d e n t d e 
la C h a m b r e , e s t m o r t h i er s o i r . 

A l a B o u r s e d e P a r i s 

P a r i s , 12 m a r s . — I J I s p é c u l a t i o n p o u r s u i t 
a v e u g l e m e n t s o n m o u v e m e n t eu a v a n t . 

Dès l ' o u v e r t u r e , o n c o t e l e 3 p o u r c e n t à 81 fr . 
42 c. Mais l e c o u r s n e v a r i e p i n s e t n o u s le r e t r o u ­
v o n s i n v a r i a b l e à 2 h e u r e s . 

T o u t e la c o t e e s t en h a u s s e . 
Il e s t diff ici le d ' e x p l i q u e r un pare i l o p t i m i s a i e 

et on ne p e u t v o i r un m o t i f de h a u s s e auss i p e r ­
s i s t a n t e d a n s n n d é c o u v e r t q u i , p a r a i t - i l , n ' ex i s t e 
p i n s e t q u i a e u t o u t lo i s i r de se r a c h e t e r . 

* L e c a b i n e t A n g l a i s 

l o n d r e s , 12 m a r s . — Les j o u r n a u x d é m e n t e n t 
q u e des d i s s e n t i m e n t s se s o i e n t é l e v é s a u s e i n d n 
c a b i n e t a n g l a i s r e l a t i v e m e n t à l ' Ir lande . 

E n H o l l a n d e . — L e s u c c e s s i o n a u t r ô n e 

L a H a y e , 2 2 . — L e s C h a m b r e s h o l l a n d a i s e s v i e n ­
n e n t d e v o t e r , p a r 4 8 v o i x c o n t r e 2 3 , n n e lo i f i x a n t 
a ins i la s u e c e s s i o n é v e n t u e l l e a u t r ô n e . 

1- La fille d u ro i , l a pr inces se W i l h e l m i n e , n é e 
l e 31 oc tobre 1 8 8 0 . 

2 - La pr inces se S o p h i e d 'Orange , é p o u s e d n 
g r a n d - d u c de S a x e - W e i m a r , e t après s e s en fant s 
e t l eurs d e s c e n d a n t s m u l e s d a n s l 'ordre s u i v a n t : 
L e g r a n d - d u c h é r i t i e r d e S a x e - W e i m a r , la p r i n ­
c e s s e M a r i e d e R e n s s e t la pr incesse E l i s a b e t h de 
M e c k l e m b o u r g - Sch w e r i n . 

3° Les e n f a n t s de l'eu la pr incesse Mai ianne de 
I Io l lande ,c 'e s t -à -d ire le p r i n c e A l b e r t de P i u s s e e t 
le p r i n c e hér i t i er de M e i n i n g e n , c o m m e pet i t - f i l s 
de la pr inces se . 

4° Les d e s c e n d a n t s de feue la re ine L o u i s e d e 
S u è d e , c ' e s t -à -d ire l a p r i n c e s s e hér i t i ère d e D a n e ­
m a r k e t la pr inces se de W i e d . 

L a m o b i l i s a t i o n d u l i e c o r p s d ' a r m é e 

P a r i s , 1 2 m a r s . — La n o u v e l l e r e l a t i v e à la 
m o b i l i s a t i o n t o t a l e d u l i e corps d'armée e s ! 
i n e x a c t e . 

Notre ministre au Maroc. 
Paris, 12 mars. — Le remplacement de M. Pe-

raud, ministre au Maroc par M. Ltienue e t̂ dé­
menti. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(D* noi MrrespondaaU particuliers et par FIL SPIC1AL) 

S\'.;i- du ,.it;n.".fi" 12 mars 

P r é s i d e n c e d e M. F L O Q . I E T , prés ident . 

La séance est ouverte à 2 heures . 

M. l e p r é s i d e n t prononce l 'éloge funèbre de M. 
Bu> at, vice-président de la Chambre, et président du 
conseil généra l de l 'Isère. 

L'ordre du jour appel le la sui te de la discussion sur 
les céréales . 

M. M è l i n e déclare que la commiss ion n'accepte 
pas l 'amendement f ré je t demandant un droit de 10 
francs sur l e s farines. Cette mesure pourrait a m e n e r 
un renchérissement excessif du prix du pain. 

Avec le droit actuel de H fr. la meuner ie française 
peut parfaitement s'étendre. 

M. P r o j e t défend son amendement . Il sout ient 
qae si on n'élève pas le droit des farines à 10 francs, 
celui de S francs sur les blés deviendra en partie 
i l lusoire parée que les céréales étrangères entreront 
en France sous forme de farine. 

L'orateur, toutefois, e n présence de 1 opposit ion 
faite par la commiss ion des douanes à son a m e n d e ­
ment , le modifie e n abaissant le chiltre à 9 francs . 
La commiss ion manifeste son refus. 

M. | d e i D o u v i l l e - M a i l l e f ' e u déclare la i sser aux 
protectionnistes la responsabil i té des surtaxes : il 
s 'abst iendra. L'amendement de M. Preiet e s t rejeté 

Le chiffre de S fr. e s t adopté par 338 voix contre 
loO. 

Le droit de 3 fr. sur les avoines , de S sur l e s b is ­
cui ts de mer, gruaux , s e m o u l e s , fécules , sont s u c c è s , 
s ivement rdoptés à mains l evées . 

La séance cont inue . 

BUREAU DES POSTES DE ROUBAIX 
D É P A R T . — MATIN' . 

8 h . .»0. — L i l l e . — T o u r c o i n g . — D é p a r t e m e n t 
d u N o r d . — L i g n e d e C a l a i s . — A n g l e t e r r e . — 
L i g n e s d ' E r q u e l i u e s et M a u b e u g e . — Belg ique . 

11 h . ô 0 . — L i l l e . — T o u r c o i n g . — Lannoy . — 
"Wattre los . — C r o i x . — Douai . — D é p a r t e m e n t s 
d u N o r d e l P a s d e Calais . — L i ? » e de P a n s . —« 
B e l g i q u e . — E t r a n g e r . 
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